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Aimer son conjoint
(20.14)

“Tu ne commettras pas d’adultère” (20.14).

Dans un article de la revue Leadership traitant
de “ce sujet difficile à aborder dans la prédica-
tion” qu’est l’adultère, un professeur de
théologie posait la question suivante : “Est-ce
qu’il vous arrive souvent de penser aux pro-
phéties bibliques ?” L’un des étudiants répondit :
“Environ deux fois par an : à Noël et puis aux
alentours de Pâques lorsque j’entends la citation
d’Esaïe 53.” Alors, le professeur demanda :
“Combien de fois par jour pensez-vous à la
sexualité ?” Un silence de plomb tomba sur toute
la classe. Ce professeur avait démontré d’une
manière simple que la sexualité est chaque jour
dans la pensée des gens1. Combien de fois avons-
nous l’occasion d’entendre prêcher sur un sujet
aussi présent dans la pensée humaine ? Lorsque
je parle de l’immoralité sexuelle je perçois
toujours une grande attention. La sexualité est
un sujet qu’il faut aborder prudemment mais
aussi avec franchise. La Bible parle franchement de
cette question.

Beaucoup de gens pensent que la sexualité
est un sujet indécent et qui ne doit pas être
abordé. Dans l’un de leurs livres le Dr. Carl
Brecheen et le Dr. Paul Faulkner, tous deux
conseillers familiaux et conjugaux, disent ceci :
“A l’approche du vingtième siècle une chose
curieuse est arrivée à la sexualité : elle a perdu
sa bonne réputation2.” La Bible ne dit pas que

la sexualité est quelque chose d’indécent. Le
Cantique des Cantiques de Salomon décrit l’amour
romantique et la sexualité. Bien d’autres textes
de l’Ancien et du Nouveau Testaments parlent
de la sexualité. Dieu nous a créés avec des désirs
sexuels, un instinct naturel pour nous reproduire
et peupler la terre. Depuis son origine l’homme
a perverti ces désirs naturels et a outragé quelque
chose qui était sacré.

Sur le plan de la sexualité notre époque est
malade. Lors d’une étude sur le sujet des ten-
tations, j’ai cherché des exemples de publicité
dans les revues pour montrer ce que font les
publicitaires. Certains font appel à la convoitise
et au snobisme mais la plupart font appel à la
sexualité pour vendre leurs produits. La sexualité
est utilisée pour vendre des cigarettes, des
voitures, des boissons alcoolisées, des vêtements,
des émissions de télé, des films. La télévision, les
vidéos, les films, la publicité, la pornographie
ont profané et banalisé quelque chose qui était
sacré et réservé au mariage.

Dieu a fait de la sexualité une chose sacrée.
Nous pouvons remercier Dieu d’avoir prohibé
l’adultère. Sigmund Freud et d’autres psy-
chothérapeutes ont critiqué la foi chrétienne en
disant qu’elle veut éliminer les désirs sexuels
parfaitement naturels. Freud affirmait que dans
la sexualité tout est permis. Il affirmait que
nombre de problèmes psychologiques provien-
nent d’une sexualité refoulée. De nos jours,
nombreux sont les psychologues à conseiller à
leurs patients de ne pas faire n’importe quoi du
point de vue sexuel : ils savent bien que les
théories de Freud sont inefficaces. La liberté sexuelle
totale ne peut avoir que des effets destructeurs.

1 Bill Hybels, “Preaching That Oh-So-Delicate Sub-
ject”, Leadership (Winter 1988), 120–121.

2 Carl Brecheen et Paul Faulkner, What Every Family
Needs or Whatever Happened to Mom, Dad, and the Kids ?
(Austin, Tex. : SPC, 1979), 110.
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Certains disent qu’ils n’aiment pas les dix
commandements car ils les trouvent trop négatifs :
pas d’autre dieux, pas d’idoles, ne pas prendre le
nom de Dieu en vain, pas de meurtres, pas
d’adultère, pas de vol, pas de faux témoignage,
pas de convoitise (...). Ils n’aiment pas les interdits.
D’autres disent : “La foi chrétienne est quelque
chose de positif ! Pourquoi faut-il parler de ce qui
est négatif !”

Dans ce cas, pourquoi trouvons-nous des
panneaux sur certaines portes qui disent “Défense
d’entrer” ? Ne s’agit-il pas d’un message négatif ?
Pourtant, derrière ce message négatif il y a un mes-
sage positif qu’on pourrait exprimer ainsi : “Nous
voulons vous protéger.” Nous ne voyons pas des
panneaux où il est écrit : “Nous voulons que vous
restiez en vie !” mais nous comprenons aussitôt
le sens d’un panneau qui dit “Défense d’entrer”.

De même, nous comprenons aussitôt le
sens d’Exode 20.14 : “Tu ne commettras pas
d’adultère.” Ce message nous paraît négatif mais
il signifie quelque chose de positif qui vise à nous
protéger. Dieu tient beaucoup au caractère sacré
du mariage. L’infidélité sexuelle peut détruire
un beau mariage voulu de Dieu. Dieu nous dit :
“Aime ton conjoint ! Ne commets pas d’adultère !”

Jésus va encore plus loin lorsqu’il dit : “Vous
avez entendu qu’il a été dit : Tu ne commettras
pas d’adultère. Mais moi, je vous dis : Quiconque
regarde une femme pour la convoiter a déjà
commis l’adultère avec elle dans son cœur” (Mt
5.27–28). Jésus nous dit que nous ne devons
même pas penser à commettre l’adultère. Est-ce
que la Bible nous apprend autre chose sur ce
sujet ? Voyons cela de plus près.

L’ADULTERE S’OPPOSE A LA LOI DE DIEU
Dans le Nouveau Testament des mots dif-

férents sont utilisés pour décrire la fornication, qui
est n’importe quelle sorte d’immoralité sexuelle
(dont l’adultère) qui implique des hommes et
des femmes mariés ou non mariés. L’adultère est
l’immoralité sexuelle qui brise les promesses du
mariage.

Il y a adultère lorsqu’une personne mariée a des
relations sexuelles avec quelqu’un d’autre (Mc
10.11–12 ; Lc 16.18). L’Ancien Testament décrit
des gens mariés qui commettent l’immoralité
sexuelle : “Si l’on trouve un homme marié couché
avec une femme mariée ; ils mourront tous deux,
l’homme qui a couché avec la femme et la femme

aussi. Tu extirperas ainsi le mal du milieu
d’Israël” (Dt 22.22).

Il y a aussi adultère dans les cas suivants :
Il y a adultère lorsqu’une personne abandonne un

conjoint qui lui est fidèle et se remarie avec quelqu’un
d’autre. Jésus dit : “Mais je vous dis : Quiconque
répudie sa femme, sauf pour infidélité et en
épouse une autre, commet un adultère” (Mt 19.9).
Jésus permet qu’on se remarie en cas d’infidélité
de son partenaire ; mais le remariage pour toute
autre raison est un adultère.

Il y a adultère lorsqu’une personne se marie avec
une autre personne divorcée mais non pas pour raison
d’infidélité. Jésus dit : “Mais moi, je vous dis :
Quiconque répudie sa femme, sauf pour cause
d’infidélité, l’expose à devenir adultère, et celui
qui épouse une femme répudiée commet un
adultère” (Mt 5.32).

L’enseignement de Jésus concernant le mariage
et le divorce est strict et bien clair. Si vous épousez
quelqu’un qui n’a pas le droit de se marier, vous
commettez un péché. Cette sévérité est une
bénédiction. Elle empêche qu’on puisse briser
facilement le mariage.

L’ADULTERE S’OPPOSE A LA
FIDELITE DE DIEU

Chacun des dix commandements révèle une
vérité sur la personne de Dieu. Le commandement
d’honorer nos parents révèle quelle doit être
notre attitude à l’égard de notre Père céleste. Le
commandement de ne pas tuer révèle que notre
Dieu est pour la vie. Le commandement de ne
pas prendre le nom de Dieu en vain révèle à quel
point nous devons le respecter. Le commande-
ment de ne pas commettre l’adultère nous révèle
que Dieu est fidèle à ses promesses et attend de
notre part la même fidélité.

Le mariage doit être un reflet glorieux de la
fidélité de Dieu. On peut compter sur lui ! Il fera
ce qu’il dit ! Dieu veut que ses enfants montrent
la même intégrité dans leurs rapports avec les
autres, en particulier dans le mariage.

Si Dieu permettait qu’on puisse facilement di-
vorcer nous ne pourrions plus le considérer comme
fidèle à ses promesses. Pourquoi devrions-nous
aimer Dieu, le servir fidèlement, s’il peut un jour
décider qu’il n’aime plus ceux qui croient en lui ?

Dieu a pardonné l’adultère dans le cas de son
propre peuple : Israël. Le prophète Osée reçut
l’ordre d’épouser une femme immorale et pro-
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clama dans son message que Dieu est fidèle.
Lorsque cette femme quitta le prophète pour
aller vers d’autres hommes, Dieu dit : “L’Eternel
me dit : Va encore, aime une femme aimée d’un
amant et pourtant adultère, aime-la comme
l’Eternel aime les Israélites ! Quant à eux, ils se
tournent vers d’autres dieux” (Os 3.1). Dieu est
fidèle. Il aime d’un amour inébranlable.

L’ADULTERE DETRUIT L’AME
Dans le passé on m’a demandé pourquoi je

voulais recevoir une formation approfondie
comme conseiller familial et matrimonial. Notre
monde à besoin de tels conseillers qui soient
chrétiens. Trop de psychothérapeutes et conseil-
lers conjugaux conseillent à leurs patients de
quitter leurs conjoints ou d’avoir recours à la
pornographie pour régler leurs problèmes de
couple. Ils sont en faveur d’un divorce facile.
Notre culture est permissive en ce qui concerne
la sexualité mais cela n’autorise pas les disciples
de Jésus-Christ à être eux-mêmes permissifs. Quoi
que puisse dire notre société, la sexualité en
dehors du mariage est prohibée par Dieu.

Défier Dieu constitue un grand danger. Vous
vous trompez si vous pensez que vous pouvez
vivre une relation sexuelle en dehors du cadre
du mariage et ne pas en subir les conséquences.
La sexualité en dehors du mariage vous coûtera
cher. Vous pouvez perdre votre âme si vous
mourez en étant rebelles à Dieu dans ce domaine
de votre vie. Vous serez condamné pour l’éternité
dans l’étang de feu :

Mais pour les lâches, les incrédules, les abo-
minables, les meurtriers, les débauchés, les
magiciens, les idolâtres et tous les menteurs,
leur part sera dans l’étang brûlant de feu et de
soufre : cela, c’est la seconde mort (Ap 21.8).

Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin d’avoir
droit à l’arbre de vie, et d’entrer par les portes
dans la ville ! — Dehors, les chiens, les ma-
giciens, les débauchés, les meurtriers, les
idolâtres et quiconque aime et pratique le
mensonge ! — (Ap 22.14–15).

Ceux qui veulent vivre dans l’immoralité ne
pourront pas aller au ciel.

Nous devons fuir tous les péchés sexuels. Les
hommes et les femmes sont attirés l’un par l’autre
et cela est voulu par Dieu. Cette attirance est une
chose belle et bonne mais les relations sexuelles
sont destinées à ceux qui se sont engagés dans les
liens du mariage. Dieu a conçu les relations

sexuelles pour l’union dans le couple et pour
qu’ils puissent avoir des enfants. La sexualité est
une chose sacrée, bénie de Dieu dans le cadre du
mariage. Mais ceux qui méprisent les promesses
du mariage en commettant l’adultère devront
subit un châtiment éternel :

Que le mariage soit honoré de tous, et le lit
conjugal exempt de souillure. Car Dieu jugera
les débauchés et les adultères (Hé 13.4).

Ne savez-vous pas que les injustes n’hériteront
pas le royaume de Dieu ? Ne vous y trompez
pas : ni les débauchés, ni les idolâtres, ni les
adultères, ni les dépravés, ni les homosexuels,
ni les voleurs, ni les cupides, ni les ivrognes, ni
les insulteurs, ni les accapareurs n’hériteront le
royaume de Dieu (1 Co 6.9–10).

Or, les œuvres de la chair sont évidentes,
c’est-à-dire inconduite, impureté, débauche,
idolâtrie, magie, hostilités, discorde, jalousie,
fureurs, rivalités, divisions, partis-pris, envie,
ivrognerie, orgies et choses semblables. Je vous
préviens comme je l’ai déjà fait : ceux qui se
livrent à de telles pratiques n’hériteront pas du
royaume de Dieu (Ga 5.19–21).

Ceux qui commettent des péchés sexuels négli-
gent souvent leur capacité à détruire l’homme spi-
rituellement. L’adultère et la fornication peuvent
ruiner la conscience et toute vie spirituelle en
Christ. Il est impossible de maintenir un lien avec le
Christ tout en entretenant des rapports sexuels
en dehors de ceux du mariage. Le livre des Proverbes
met en garde un jeune homme à l’encontre de la
femme adultère. Salomon décrit les avances faites
par cette femme et à quoi tout cela aboutira :

J’ai parfumé ma couche De myrrhe, d’aloès et
de cinnamome. Viens, enivrons-nous de volupté
jusqu’au matin, Livrons-nous aux plaisirs de
l’amour. Car mon mari n’est point à la maison,
Il est parti pour un voyage lointain ; Il a pris
avec lui la bourse avec l’argent, Il ne reviendra
à la maison que le jour de la pleine lune. Elle le
fléchit par son savoir-faire, Elle l’entraîna par
ses lèvres doucereuses. Il se mit tout à coup à la
suivre, Comme le bœuf qui va à l’abattoir,
Comme un fou qu’on lie pour le châtier, Jusqu’à
ce qu’une flèche lui perce le foie, Comme
l’oiseau qui se précipite dans le filet, Sans savoir
que c’est au prix de sa vie (Pr 7.17–23).

L’homme qui se laisse entraîner dans l’adultère est
comme un bœuf qui va à l’abattoir. Il ignore qu’il
va tout droit vers sa destruction.

L’ADULTERE DETRUIT UN MARIAGE
J’ai vu que l’infidélité cause de grands dégâts
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au sein des couples. Bien souvent l’adultère
détruit le mariage. Les couples qui connaissent
l’adultère ont bien souvent d’autres problèmes
qui s’ajoutent à leur vie de couple. Voici quatre
suggestions pour protéger les couples :

Le couple marié doit tout mettre en œuvre pour
que le mariage fonctionne. Face aux difficultés, ne
rejetez pas la faute sur votre conjoint. Dans un
couple, les partenaires forment une seule chair.
Vous devez plutôt réagir de la manière suivante :
“Je contribue aux problèmes dans mon mariage
et je vais continuer à m’en occuper.” Une femme
qui ne cesse de réprimander son mari le fait peut-
être avec de bonnes intentions. Mais elle commet
l’erreur de croire qu’elle a le pouvoir de changer
son mari. Le mari est le seul qui puisse changer
quelque chose dans sa vie et la femme est seule à
même de changer sa vie. Il faut continuer à
s’occuper de la relation l’un avec l’autre. Il ne
faut pas renoncer. Le divorce ne devrait même
pas être une option.

Le couple marié doit rester amoureux. Les
épouses doivent se rendre compte que leurs maris
travaillent toute la journée aux côtés de femmes
qui font un effort pour s’habiller avec élégance,
qui se coiffent avec goût et se parfument.
Lorsque le mari retrouve sa femme, quelle est
son apparence ? Les femmes doivent aussi se
souvenir que les enfants ne devraient jamais
remplacer le mari. Elles doivent aussi avoir du
temps et de l’énergie à consacrer à leur mari.

Les maris ne devraient pas oublier les gestes
des amoureux. Ils font des efforts dans leur
manière d’être au milieu de la société, pourquoi
n’en feraient-ils pas quant il s’agit de la personne
la plus intime dans leur vie ?

Le texte biblique qui suit apporte un élément
de plus à ce sujet :

Que le mari rende à sa femme ce qu’il lui doit,
et de même la femme à son mari. La femme n’a
pas autorité sur son propre corps, mais c’est le
mari ; et, pareillement, le mari n’a pas autorité
sur son propre corps, mais c’est la femme. Ne
vous privez pas l’un de l’autre, si ce n’est
momentanément d’un commun accord, afin
d’avoir du temps pour la prière ; puis retournez
ensemble, de peur que Satan ne vous tente par
votre incontinence (1 Co 7.3–5).

Il faut parler des problèmes sexuels qui peuvent
exister dans le couple marié. Parler de la sexualité,
c’est parler d’un domaine très sensible de la vie
des couples. Il est difficile d’être honnête avec

soi-même sur un tel sujet. Les problèmes sexuels
qui existent au sein d’un couple ne pourront pas
rester cachés indéfiniment. L’énergie sexuelle se
manifestera tôt ou tard d’une manière contraire
à ce que Dieu veut. Les hommes ou les femmes
qui ont des relations sexuelles en dehors de leur
couple ont souvent des problèmes sexuels non
résolus dans leur couple. Les couples doivent
donc parler des difficultés qu’ils peuvent ren-
contrer dans le domaine de la sexualité. Il existe
de bons ouvrages écrits par des conseillers
conjugaux croyants. Les couples peuvent aussi
consulter un conseiller chrétien.

Il faut garder à la sexualité sa juste place dans le
couple marié. La sexualité n’est pas la chose la
plus importante pour le couple marié. Au sein du
couple, de nombreux problèmes ne sont pas
d’ordre sexuel mais d’ordre relationnel. Beau-
coup de gens préfèrent l’adultère à l’amour de
leur partenaire. Les couples ont besoin d’apprendre
l’amour/agapé décrit en 1 Corinthiens 13.

L’ADULTERE PEUT DETRUIRE LE CORPS
Les relations sexuelles illicites, dont l’adultère,

contribuent à répandre les maladies sexuellement
transmissibles, y compris la pire de toute, le
SIDA. Les recherches de W.H. Masters et V.E.
Johnson ont montré qu’au moins trois millions
d’américains du nord ont contracté le virus du
SIDA. Pour une personne dont le virus est déclaré
on estime qu’il y a entre 50 et 100 personnes qui
ont le virus mais non déclaré. Ces chiffres sont
souvent critiqués mais une moyenne montre
qu’au moins un million et demi d’américains ont
contracté cette maladie. Si les gens ne sont pas
convaincus par les lois morales il se peut que le
risque du SIDA produise un des plus grands
changements positifs dans l’histoire des hommes
quant aux comportements sexuels. Ce peut être
au péril de sa vie ou de la vie de son conjoint
qu’un individu commet l’adultère.

L’ADULTERE DEVALORISE
VOTRE PAROLE

Lorsqu’un couple entre dans les liens du
mariage, ils font la promesse à Dieu et aux témoins
présents de rester purs et chastes l’un pour l’autre
et ce, pour le restant de leur vie. Dans la loi de
l’Ancien Testament tout acte immoral était un
péché ; des sacrifices devaient être offerts pour
son pardon. Mais l’immoralité sexuelle au mépris
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du mariage était passible de la peine de mort.
Pourquoi ? C’est qu’une promesse, un vœu sacré,
était rompu. Celui qui rompt les vœux sacrés du
mariage peut-il être crédible pour d’autres
promesses ou d’autres vœux ?

L’ADULTERE DEVALORISE LA SEXUALITE
La sexualité dans le cadre du mariage est une

chose sacrée. Dans un couple marié la sexualité
ne constitue pas la totalité d’une relation alors
que c’est le cas dans une relation adultère. Dans
la relation adultère il n’y a pas d’engagement à
aimer et protéger, pas de promesse de rester
fidèle à quelqu’un. L’adultère est l’expression
d’un désir animal, c’est la sexualité sans véritable
intimité. L’intimité implique une connaissance
intime, comme celle qui existait entre Adam et
Eve : “L’homme connut Eve sa femme ; elle
devint enceinte et accoucha de Caïn” (Gn 4.1). Il
y a plus dans cette relation que la conception
d’un enfant. Cette relation était une connais-
sance intime au sein du couple. L’adultère veut
satisfaire son propre plaisir. C’est la recherche
d’un plaisir purement égoïste.

Ne savez-vous pas que vos corps sont les
membres de Christ ? Prendrai-je donc les
membres de Christ, pour en faire les membres
d’une prostituée ? Certes non ! Ne savez-vous
pas que celui qui s’attache à la prostituée est un
seul corps avec elle ? Car, est-il dit, les deux
deviendront une seule chair. Mais celui qui
s’attache au Seigneur est avec lui un seul esprit.
Fuyez l’inconduite. Quelque autre péché qu’un
homme commette, ce péché est extérieur au
corps ; mais celui qui se livre à l’inconduite
pèche contre son propre corps (1 Co 6.15–18).

La sexualité n’est pas la seule chose qui
compte dans une relation de couple ; il faut
aussi l’amitié, le dévouement envers l’autre,
l’engagement. La sexualité doit allier un lien
spirituel et un lien physique. Dans le contexte
d’un amour inconditionnel et qui se donne, la
sexualité est une chose sacrée. La sexualité prend
son vrai sens lorsque deux vies sont partagées et
deviennent une seule vie. La relation adultère
consiste à vouloir la relation physique sans
l’engagement à l’égard d’autrui.

La sexualité est le don de Dieu qui permet de
sceller et de nourrir une union spirituelle.
L’amour est un engagement, ce que n’est pas une
simple relation sexuelle. La sexualité devrait être
le signe du mariage alors qu’elle est réduite à un

signe de virilité. Elle devrait sceller un amour qui
se donne alors qu’elle satisfait un amour qui prend.

L’ADULTERE EST SUBTIL
Il y a un élément de subtilité en tout péché.

Les conséquences d’un péché nous paraissent
parfois minimes. L’alcoolique dira : “Je peux
m’arrêter de boire quand je le veux.” Ceux qui
commettent l’adultère raisonnent aussi de la
même façon. Certains sont attirés par l’aventure
que représente pour eux une liaison. Certains
hommes y voient une confirmation de leur
virilité. Une femme peut choisir l’adultère pour
satisfaire une quête de romantisme ou pour
devenir plus indépendante. Ces aspirations se
trouvent souvent à la base des mensonges
immoraux dont les adultères aimeraient se
convaincre eux-mêmes. Ce dont ces gens ont
besoin c’est de faire face au vrai problème.
L’immoralité sexuelle n’est qu’une contrefaçon
de l’amour et ne mérite même pas ce nom. Il ne
faut pas s’y tromper : Dieu jugera ceux qui vivent
dans l’immoralité.

Satan est le père du mensonge et nous trompe
sur les conséquence du péché. Il veut nous cacher
la destruction qui nous attend lorsque nous péchons.
Jésus s’est présenté comme la lumière du monde.
Sa lumière met nos mauvais désirs en évidence
ainsi que nos péchés et nos mauvaises pensées.

CONCLUSION
Le péché de l’adultère étouffe la sensibilité

spirituelle, endort la conviction du mal. Existe-t-
il un danger plus grand que celui-là ? Le péché de
l’adultère est des plus dangereux, des plus
dommageables pour votre réputation et pour la
vie spirituelle d’autrui. L’adultère est un péché
contre notre propre corps et entraîne une autre
personne dans le mal. L’adultère produit une
dépendance. Ce péché fait du mal physiquement
et spirituellement.

Mais on peut guérir de l’adultère comme de
tout autre péché. Les chrétiens qui ont commis
l’adultère peuvent se repentir et rechercher la grâce
de Dieu. Ceux qui n’ont pas encore accepté le
Christ peuvent le faire par le repentir et le baptême
et ainsi prendre un nouveau départ. Le pardon
complet de Dieu peut vous être accordé. Vous pou-
vez devenir une nouvelle créature. Vous pouvez
naître une nouvelle fois, d’eau et d’Esprit en vous
tournant vers le Christ et en recevant le baptême.◆
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